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Après quarante-sept 
ans de présence 
dans le centre-ville 
de Poitiers, Le 
Printemps fermera 
ses portes, le 28 
janvier prochain. Une 
page se tourne pour 
les cinquante salariés 
de l’enseigne et la 
trentaine d’employés 
des concessions 
de marque. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Les adieux étaient pres-
sentis de longue date. 
Dans un peu plus d’un 

mois, ils seront officialisés. 
Le 28 janvier, Le Printemps 
baissera le rideau sur près 
d’un demi-siècle d’un amour 
sans nuage avec les habi-
tués du centre-ville. Dès ce 
28 décembre, une opération  
« liquidation d’hiver » inon-
dera les rayons de l’établis-
sement. Comme l’ultime legs 
d’une histoire déclinante.
Pour les cinquante salariés de 
ce vaisseau amiral du com-
merce poitevin, et la trentaine 
d’employés supplémentaires 
travaillant pour le compte des 
marques résidentes, le mot  
« fin » risque d’être difficile à 
écrire. «Nous verserons sans 
doute une petite larme», 
prévient Sarah(*), salariée 
du magasin depuis dix ans.  
« C’est le cœur noué que nous 
tournerons la page », renché-
rit Christine, employée d’un  
« corner » depuis 2003.

u « Reclassements 
       espérés »
L’émotion suscitée par l’an-
nonce, en juin dernier, de la 
fermeture a aujourd’hui laissé 
place à la rancœur. « Nous 
pensions que la direction se-
rait plus à notre écoute, décrit 
Virginie, représentante du 

personnel. Les négociations se 
sont déroulées dans un climat 
tendu ». Une situation délicate 
et d’autant plus difficile que 
« nous avons souhaité rester 
solidaires », poursuit l’élue 
du personnel. « Employés 
du groupe ou d’une marque, 
nous œuvrons tous dans un 
souci d’équité, ajoute-t-elle. 
Nous tentons de trouver une 
solution de reclassement pour 
chacun d’entre nous. ». 
Aujourd’hui, où en sommes-
nous ? « Comme l’y contraint 
la loi, la direction a proposé, 
à tous les employés du Prin-
temps, un plan de mobilité 

dans l’une des seize autres 
enseignes du groupe », ex-
plique Virginie.  Pour l’heure, 
seuls deux des quarante-six 
salariés l’ont accepté. « Une 
poignée de personnes réflé-
chit encore à cette solution, 
ajoute la déléguée syndicale. 
Ceux qui la refuseront  devront 
attendre qu’un licenciement 
économique soit prononcé. » 
Ils auront alors la possibilité 
de bénéficier d’un congé de 
reclassement et d’un accom-
pagnement en vue d’une réo-
rientation professionnelle. 
La situation des « démons-
trateurs » des corners diffère.  

« Tout dépend de leurs 
contrats, explique Virginie. 
Certains sont contraints 
d’obéir à une clause de mobili-
té. Les négociations se font au 
cas par cas. » Christine, elle, 
a déjà choisi. « J’accepterai 
le licenciement économique, 
explique-t-elle Je vais pouvoir 
profiter d’une aide à la recon-
version. » Elle envisage toute-
fois la suite avec pessimisme: 
« Je sais qu’il sera difficile de 
retrouver un job.» A son âge 
(55 ans), la montée du chô-
mage l’effraie énormément.

(*)Certains prénoms  
ont été modifiés.

l’info de la semaine
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Un mois avant sa fermeture définitive, le Printemps 
lance une liquidation, à compter du 28 décembre. 

clic-claque
Il fut, des années durant, 
l’emblème du commerce 
à la poitevine. Le point de 
ralliement intergénérationnel 
des riverains du centre et des 
courtisan(e)s de la périphérie. 
Du département. De la grande 
région.
Hier encore, on se pressait à 
ses portes, on se chevauchait 
dans ses escalators, en 
cette époque dorée où ils… 
fonctionnaient sans accroc. 
Hier encore, on s’arrachait ses 
marques, on s’y disputait les 
pauses détente et les virées 
entre collégiens curieux des 
dernières sorties de fringues 
fashion et de CD new wave.
Mais hier n’est plus. Car 
Le Printemps est mort. 
Sacrifié sur l’autel des 
lobbyings économiques 
et des repositionnements 
stratégiques. La certitude 
affleure, qui érige Poitiers au 
rang de victime expiatoire des 
nouvelles envies de grandeur 
de l’enseigne. Comment donc 
celle-ci a-t-elle ainsi pu laisser 
mourir à petits feux les murs et 
le cœur d’une institution vieille 
de cinquante ans et naguère 
moteur de sa fierté ?
N’est-ce-ce pas la même 
enseigne qui se gargarise 
d’1,2 milliard d’euros de 
chiffre d’affaires et de 50 
millions de visiteurs à l’année? 
N’est-ce pas elle encore qui 
a pris le parti de rénover huit 
de ses dix-sept magasins de 
l’Hexagone -quand d’autres 
se fissurent- et d’injecter vingt 
millions d’euros au modelage 
d’un immense paquebot 
à Strasbourg, capitale de 
l’Europe ? 
Dans ce concert de virtuoses, 
où le culte du luxe poussé 
à l’extrême est un chef 
d’orchestre unique, le 
Printemps de Poitiers n’a 
visiblement plus droit au 
fauteuil. Les fausses notes 
de sa déliquescence ne nous 
feront toutefois pas oublier 
que sa partition fut longtemps 
immaculée.

Nicolas Boursier
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printemps

Le blues des salariés

L’officialisation, il y a quelques semaines, de 
la fermeture du Printemps a ravivé de vieilles 
rumeurs, sur la future utilisation des locaux en 
place. 
Dans l’attente d’un éclairage officiel, promis par 
le fonds d’investissement Fondis pour le courant 
du mois de janvier, les supputations vont bon 
train. Quelques pistes semblent toutefois se 
confirmer. Les plus « sûres » concerneraient l’arri-
vée des enseignes de prêt-à-porter «H&M», qui 
dispose déjà d’un magasin sur le site de Géant 

à Beaulieu, et « Gap », omniprésent en région 
parisienne mais rare en province. 
La troisième piste mènerait à Mac Donald’s, 
à qui l’on prête la volonté d’investir dans l’hy-
percentre, pour concurrencer Quick, lui même 
présent depuis de longues années place Leclerc. 
« Ces trois exemples, auxquels on peut porter 
un grand crédit, attestent que le centre-ville doit 
miser sur des marques d’envergure nationale, 
voire internationale, pour survivre et se déve-
lopper », commente un agent immobilier local.

Et pourquoi pas Mac Do ?
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La vente, fin 
novembre, de la 
partie basse de 
l’ancien complexe de 
la rue des Feuillants 
a éclairé l’avenir 
du Patro-Cep : 
même si 100 000€ 
de financement 
manquent encore à 
l’appel, son projet 
des Terrasses devrait 
pouvoir se concrétiser 
d’ici douze ou treize 
mois. 

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Il l’appelle de ses vœux de-
puis quatre ans déjà. Quatre 
ans au cours desquels l’espoir 

de doter l’historique patronage 
Saint-Joseph de structures 
flambant neuves a nourri le 
combat de Jérôme Houmault.  
«On touche sans doute au 
but», peut enfin souffler Mon-
sieur le président. 
La bonne nouvelle est tom-
bée à la toute fin du mois de 
novembre. La partie basse 
de l’ancien complexe des 
Feuillants, plus guère adaptée 
aux pratiques culturelles et 
sportives du Patro, était enfin 
vendue. Un vrai soulagement 
pour Houmault et les siens, qui 
commençaient à se demander 
quand ils pourraient récupérer 
la manne nécessaire à leurs 
projets futuristes. « La pre-
mière tranche a été cédée en 
mai et nous commencions à 
être inquiets pour l’avenir de 
nos adhérents », lâche sobre-
ment la figure de proue du 
Patro-Cep. 
Les effets de cette vente 

providentielle ne seront pas 
immédiats. Mais Jérôme Hou-
mault pense malgré tout que 
les travaux du futur centre de 
loisirs des Terrasses pourront 
débuter en février. Leur coût 
est estimé à 1,9 M€. « A dire 
vrai, il nous manque encore 
100 000€ pour boucler le 
financement, mais s’il faut 
rogner sur certaines choses, 
on le fera, tout au moins au 
début. Je pense par exemple 
à l’aménagement du parking 
prévu du côté de la rue de la 
Plaine. » 

u Un centre multi-accueil
Le président s‘avoue d’autant 
plus libéré qu’il est passé par 
de grosses phases de doute. 
« Heureusement, la Caf et les 
collectivités, Département et 
Ville en tête, ont parfaitement 

joué le jeu. La Mairie nous a 
en outre mis à disposition, 
depuis le 1er juillet, des locaux 
de repli pour que les activités 
de notre centre de loisirs, 
de l’école de musique et du 
groupe artistique puissent 
continuer à fonctionner. »
D’ici à la fin 2012 ou au tout 
début 2013 (la durée des 
travaux est fixée à dix mois), 
ces activités-là devraient donc 
été regroupées sur un même 
lieu. Au total, le Patro-Cep 
disposera de 900 m2 édifiés à 
l’emplacement actuel du par-
king et du terrain d’entraîne-
ment, coincés entre la maison 
du gardien et les vestiaires 
rénovés. « Il s’agit d’un projet 
multi-accueil et intergéné-
rationnel, dans lequel nous 
aimerions que les habitants 
du quartier s’investissent en 

totale liberté, ajoute Jérôme 
Houmault. Nous y retrouve-
rons un centre de loisirs pour 
la tranche des 3-12 ans, des 
espaces pour les réunions des 
anciens, l’école de musique et 
l’harmonie, ainsi que le groupe 
artistique. » Mais pas la crèche, 
initialement envisagée. « On 
n’a pas voulu nous l’accorder, 
cette crèche, et pourtant, il 
y en aurait bien eu besoin », 
peste le président, qui se féli-
cite au-delà de l’émulation et 
de la convivialité suscitées par 
la proximité avec les footbal-
leurs du Cep. « Nous serons 
tous ensemble, s’esclaffe-t-il. 
A terme, Patro et Cep foot réu-
nis formeront une belle équipe 
de cinq cents personnes. » Les 
Terrasses piaffent désormais 
d’impatience de les voir vivre 
de concert. 

Les 900 m2 du projet des Terrasses 
devraient être réalisés d’ici un an.

loisirs 
Le Patro-Cep libéréADMINISTRATION

La Chambre régionale 
des Comptes supprimée
Premier président de la Cour 
des comptes, Didier Migaud 
a annoncé jeudi dernier sa 
volonté de supprimer sept 
des vingt-deux Chambres 
régionales des comptes 
de métropole. Celles-ci 
seront fusionnées avec des 
chambres plus importantes 
« à moyens et effectifs 
constants ». « L’idée est 
de faire en sorte que 
chaque chambre régionale 
ait une taille critique 
minimale », a-t-il ajouté. 
Didier Migaud suggère 
ainsi le «regroupement» 
des CRC d’Auvergne, de 
Champagne-Ardennes, 
de Franche-Comté, du 
Limousin, de Picardie, et de 
Poitou-Charentes. Il reste 
soumis à une décision du 
gouvernement qui semble 
inévitable. La trentaine 
d’agents du CRC Poitou-
Charentes (magistrats, 
greffiers, assistants de 
vérification) devraient être 
invités à quitter Poitiers 
pour Nantes dans le courant 
de l’année 2012. 

STATIONNEMENT
Fermeture  
du parking Maillochon 
Dans le cadre de la 
déconstruction de la 
passerelle et de la 
construction du Viaduc des 
Rocs, le parking Maillochon 
sera fermé au public à partir 
du 2 janvier, jusqu’à la fin 
des travaux.
Durant la durée des travaux, 
la Ville de Poitiers invite 
les automobilistes à utiliser 
les parkings du Grand Cerf 
(1€/h et 4,6€/journée), 
Toumaï (1,20€/h et 9€/
journée) et Effia (1,40 à 
1,50€/h et à partir de 
9,80€/journée).

vite dit
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Trente ans après 
sa fermeture, 
l’ancienne filature de 
Ligugé est en voie 
de réhabilitation. 
Une pépinière 
d’entreprises devrait 
s’y installer à 
l’horizon 2013.

 n Antoine Decourt 
adecourtr@7apoitiers.fr

Durant cent cinquante 
ans, la cheminée de 
la filature de Ligugé a 

été le phare d’une activité 
industrielle florissante. À la fin 
des années 70, les difficultés 
économiques et les reprises 
hasardeuses ont pourtant 
conduit à la fermeture défini-
tive du site. 
L’ancienne fabrique, assise sur 
un espace total de 220 000 
m2, dont 19 000 de bâti, a subi 
les affres du temps. Ouverte 
aux quatre vents, laissée à 
l’abandon, la friche s’est pro-
gressivement muée en terrain 
de jeu pour adolescents en 
quête de sensations fortes, 
comme ces rodéos motorisés 
et bruyants qui transformaient 
en cauchemar le quotidien des 
riverains. Hier encore, Chris-
tine Graval, Denis Meunier, 
Franck Lorioux et Cyril Chessé 
comptaient parmi ces jeunes 
«aventuriers» casse-cou. A 
l’âge de raison, une idée leur 
est venue: sauver la filature. 
Il y a un an, après moult péri-
péties, le quatuor s’est porté 
acquéreur des bâtiments. Forts 

du soutien de la municipalité, 
ils se sont d’abord attelés à 
sécuriser les lieux. Désormais 
fermée aux allées et venues 
intempestives, la filature 
s’apprête à subir un impres-
sionnant relooking. 

u Patrimoine industriel
La semaine dernière, au cours 
d’une réunion publique, les 
quatre dirigeants de la SCI  
«Usine Nouvelle» ont levé 
le voile sur leur projet.  
« Pour assurer l’avenir du site, 
nous avons d’abord tenu à 
l’inscrire à l’Inventaire sup-
plémentaire des monuments 
historiques. », explique Denis 
Meunier. Conséquence : la 

filature ne peut plus être sou-
mise à la destruction. Elle sera 
donc conservée dans son écrin 
originel. 
Sur leurs propres deniers, 
les nouveaux propriétaires 
parent actuellement au plus 
pressé (nettoyage, restaura-
tion...), tout en travaillant à la 
future exploitation des locaux.  
« L’inscription au patri-
moine industriel implique 
que la filature, autrefois 
lieu de production, ne peut 
être transformée qu’en 
un… lieu de production », 
précise Denis Meunier. C’est 
pourquoi les quatre amis ont 
choisi, sous l’entité associative  
« AY 128 », de créer une pépi-

nière d’activités touchant à des 
domaines aussi divers que l’art 
et la culture, l’environnement 
et l’énergie ou les industries 
innovantes… « Nous aimerions 
aménager un espace de mixité, 
dans lequel tout le monde  au-
rait une raison de collaborer. » 
Ce projet en mouvement évo-
luera donc au gré des candi-
datures. Il est aujourd’hui très 
difficile de se faire idée précise 
des entreprises amenées à 
reprendre possession de ces 
lieux empreints d’histoire et  
de déterminer le coût global 
de l’opération. La filature, ses 
« sauveurs » et tous les Ligu-
géens devraient y voir beau-
coup plus clair d’ici un an.

réhabilitation 
Ligugé : la filature ranimée

Les nouveaux propriétaires de la Filature de Ligugé ont fait inscrire 
le site à l’Inventaire supplémentaire des monuments historiques.

La première édition 
de Vente Academy 
a livré son verdict 
jeudi dernier. Quatre 
cents candidats 
au départ, neuf 
reçus à l’arrivée. 
L’expérience a 
conquis son monde.

Après tant et tant de 
séances de séduction, 
ils peuvent se lâcher 

devant l’objectif. Quatre cent 
trente-quatre au départ, neuf 
à l’arrivée… Les heureux élus 

de Vente Academy 1 ont de 
quoi afficher leur fierté. 
Pour tous, le concours lancé 
en octobre par la jeune 
agence poitevine d’événe-
mentiel « Wah », a constitué 
une aubaine. Peut-être l’occa-
sion d’une vie ! Car ils ont dé-
sormais un poste au sein des 
entreprises partenaires du 
projet. « Ils ne le doivent qu’à 
eux-mêmes, se félicite Sophie 
Charles, gérante de Wah. Le 
fait de pouvoir s’exprimer et 
se vendre, entre guillemets, 
à un jury de professionnels, 

sans que celui n’ait accès à 
son CV, a séduit une majorité 
de candidats. Car ils ont eu la 
possibilité de montrer ce qu’ils 
avaient dans le ventre. En face 
à face. »
Même parmi les personnes 
non retenues, les témoi-
gnages se sont avérés très 
positifs. Raison de plus pour 
les entendre et recommencer. 
« C’est dans les cartons », 
sourit Sophie. D’ores et déjà, 
une deuxième édition est 
programmée pour le prin-
temps, certainement avec une 

ouverture aux candidatures en 
mars. « On pense en refaire 
une autre en fin d’année et 
même décliner le concept en 
Vendée.» Quand on connaît 
les ingrédients du succès…

commerce 
Vente Academy, clap de fin
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De l’indignation à la résignation
Indignez-vous! C’est par cette injonction 
que Stéphane Hessel, dans son livre 
éponyme, appelait chacun d’entre nous 
à être responsable en  tant qu’individu, 
comme le disait Sartre, et à se révolter 
contre les injustices criantes de la so-
ciété. L’étonnant succès de cette œuvre 
a conduit à l’apparition d’un courant au 
retentissement planétaire, les indignés. 
Symptomatique d’une société dans la-
quelle les actes et les prises de position 
reposent davantage sur les émotions 
que sur la réflexion, ce mouvement 
a particulièrement pris de l’ampleur 
outre-Atlantique avec le désormais 
célèbre « Occupy Wall Street ». 
Cependant, le phénomène ne réussit 
pas à s’imposer et à avoir l’impact poli-

tique attendu, y compris aux États-Unis. 
Le 13 décembre dernier, les indignés se 
réunissaient une fois de plus un peu 
partout dans l’Hexagone, afin d’expri-
mer leur rejet d’un modèle sociétal en 
lequel ils ne croient plus. Comme lors 
des semaines précédentes, la manifes-
tation fut rapidement dispersée par les 
forces de l’ordre, en raison d’une faible 
mobilisation.   
Ainsi, le mouvement ne semble pas 
gagner en intensité. Pire, il s’essouffle. 
Mais alors pour quelles raisons, puisque 
la crise réunit tous les germes néces-
saires à la révolte? 
Contrairement aux révolutionnaires, les 
indignés ne proposent pas un ordre de 
vision et de division du monde cohé-

rent qui permet d’invalider les normes 
antérieures, et de justifier de nouvelles 
croyances. A une forte répression qui 
vise à endiguer le mouvement, s’ajoute 
l’expression de revendications trop 
éparses et pas assez unificatrices pour 
rallier une large part de la population.
En septembre dernier, Ségolène Royal 
avait adressé une Lettre à tous les 
résignés et aux indignés qui veulent 
des solutions. Elle scindait alors la 
population française en deux catégo-
ries opposées, d’une part les fatalistes, 
de l’autre « les résistants ». Trois mois 
plus tard, ces deux groupes semblent 
ne plus faire qu’un. 

Vincent Pujol

19 ans, étudiant en troisième 
année de Lettres Sciences Po à 
Poitiers.

J’AIME : l’engagement politique, 
les mobilisations qui permettent à 
la société d’évoluer positivement, 
converser avec des gens du monde 
entier.  

J’AIME PAS : les discours 
superficiels et emphatiques qui 
n’ont aucune revendication.

”

”Vincent
PUJOL 



économie

Le secteur de la 
relation client 
emploie cinq mille 
personnes en Poitou-
Charentes. Depuis 
huit mois, l’essentiel 
de ses forces est 
réuni au sein d’un 
club : l’Association 
Poitou-Charentes 
de la relation client.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

En douze ans, il a gravi 
tous les échelons de 
l’entreprise. Pour afficher, 

aujourd’hui, sur sa carte de 
visite, le titre de responsable 
du site du Futuroscope. Entre 
Ludovic Puygrenier et Laser 
Contact, l’idylle est tenace. Et 
prouve si besoin que les pers-
pectives d’évolution d’un «petit 
employé» de centre de relation 
client ne sont pas bouchées, 
comme on l’entend trop sou-
vent. « Cela fait partie des pré-
jugés liés à ce métier, regrette 
Francis Dumasdelage, président 

de la toute nouvelle Association 
Poitou-Charentes de la relation 
client (APCRC). L’ascension so-
ciale n’est pourtant pas une vue 
de l’esprit. Je peux même vous 
assurer que le secteur est l’un 
des plus gros consommateurs 
de formations. C’est le signe 
que la filière bouge et suscite 
un intérêt grandissant. » 
« Chez nous, comme chez de 
nombreux confrères, l’investis-
sement dans l’humain s’érige 
en priorité, enchaîne Ludovic 
Puygrenier. Professionnaliser à 
tous les étages est même une 
obsession. C’est en insistant 
là-dessus qu’on parviendra à 
structurer notre profession et à 
restaurer son image. » 
Car, c’est un fait, la rela-
tion client ne jouit toujours 
pas d’une belle réputation.  
« Pour le grand public, l’activité 
d’un prestataire de services 
comme le nôtre se résume à 
des coups de fil intempestifs, à 
des heures indues, au domicile 
des particuliers, éclaire Natha-
lie Giraud, DRH de CCA-Interna-

tional. Mais ces appels sortants 
ne représentent que 25% de 
notre activité. » 
Les on-dit ont la peau dure. 
C’est en partie ce qui a 

donné  l’envie aux pros de la 
relation client de se regrouper.  
«L’APCRC n’est pas un syndi-
cat», précise Muriel Saoud, 
vice-présidente. Il s’agit d’un 

club, dont la vocation est de 
fédérer les énergies. 
A ce jour, une trentaine 
d’adhérents et sympathisants, 
acteurs de terrain, mais aussi 
professionnels de la forma-
tion, cabinets de recrutement, 
agences d’intérim… placent 
en commun leurs expériences 
et compétences au sein de 
l’APCRC  pour favoriser une  
« meilleure reconnaissance du 
secteur ». Lequel secteur est 
l’un des plus actifs de la région, 
avec cinq mille emplois, dont 
les deux tiers créés au cours des 
sept dernières années. 
« La Technopole concentre plus 
des trois quarts de l’activité 
générale, poursuit Muriel Saoud. 
Mais notre territoire a la capa-
cité d’accueillir plus. Je pense 
notamment aux entreprises qui 
souhaiteraient se reconvertir 
dans le tertiaire et/ou investir 
les bassins fragilisés par la crise 
économique. » Châtellerault, 
«industrielle sinistrée», n’est-
elle pas une candidate toute 
désignée à la revitalisation ?

La relation client emploie cinq mille
personnes en région (archives NPI).

7www.7apoitiers.fr   >>   N°105  >>   du mercredi 21 au mardi 27 décembre 2011

relation client

Les centres d‘appels en appel



environnement

Créée en novembre, 
l’association «Points 
de vue citoyens» 
milite pour la 
rencontre, l’échange 
et la réflexion. Le 20 
janvier, elle propose 
de s’interroger sur 
la manière dont 
l’agriculture respecte 
les équilibres 
biologiques et notre 
santé.

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ils ont aménagé leur « QG » 
dans la campagne vendeu-
vraise. Au cœur de terres 

agricoles qui aspirent de plus 
en plus à la diversification et à 
l’authenticité. 
Réunis autour de leur pré-
sidente, Madeleine Guetté-
Puaud, la quinzaine d’adhérents 
de «Points de vue citoyens» 
répètent leurs gammes. Il le 
faut. Car le 20 janvier prochain 
sera pour eux un baptême du 
feu. Ce jour-là, cent cinquante 

à deux cents personnes sont 
attendues à la salle des fêtes de 
Vendeuvre, pour participer à la 
première rencontre thématique 
grand public organisée par l’as-
sociation. Une rencontre dont 
le thème doit susciter réflexion 
et débat : « Qu’est-ce qu’une 
agriculture respectueuse des 
équilibres biologiques et de 
notre santé ? »
Autour d’un apéritif-buffet, 
seront réunis une petite ving-
taine d’agriculteurs bio (ou en 

phase de conversion) du Haut-
Poitou, maraîchers, paysans 
boulangers, producteurs de 
viande, de fromages, de miel 
(…), qui répondront à toutes 
les questions de l’assistance et 
présenteront la richesse de leur 
travail. « L’idée que nous dé-
fendons, éclaire Marie-Noëlle, 
l’une des membres de «Points 
de vue citoyens», est que les 
orientations de ces agriculteurs 
bio soient confrontées aux 
témoignages de professionnels 

« non bio ». Cette confrontation 
des expériences n’a qu’un but: 
montrer aux consommateurs 
l’étendue des savoir-faire pro-
posés sur leur territoire. »
De Jaunay-Clan à Saint-Gervais, 
de Neuville à Loudun, notre 
campagne regorge d’exemples 
concrets d’initiatives éton-
nantes. « Un Anglais installé 
dans le coin défendra son choix 
d’élever des bovins rustiques, 
rares dans notre région, ex-
plique Ambroise, autre membre 
de l’assoc’. Un autre invité nous 
présentera les matériels agri-
coles qu’il a lui-même inventés. 
Ces rencontres seront vraiment 
l’occasion de prouver que 
l’agriculture de proximité se 
redynamise. » Et qu’il n’est pas 
besoin de faire trois cents kilo-
mètres pour croiser des gens 
passionnés et passionnants. A 
découvrir et méditer.

Contacts : Point de vue citoyens. 
06 66 56 46 67 – 05 49 18 23 

83 – 06 60 05 79 89. Réservation 
obligatoire pour l’apéritif-buffet 

avant le 11 janvier. 

Un cochon, élevé en plein air et sur paille, est-il meilleur 
pour notre santé ? Débat le 20 janvier à Vendeuvre.

Agriculture

Les « sentinelles »  
de Terrena Poitou
La coopérative agricole 
Terrena Poitou tenait 
son assemblée générale, 
mardi dernier, à Jaunay-
Clan. L’occasion de créer 
officiellement  
«les sentinelles de la 
Terre». Ces exploitants 
de nouvelle génération 
appliquent à la lettre les 
préceptes de «l’agriculture 
écologiquement intensive». 
Ils utilisent des outils 
d’aide à la décision 
(images satellite, logiciels 
spécialisés…) et misent 
sur l’agronomie plus que 
sur la chimie pour nourrir 
naturellement la terre. Ils 
dénoncent le traitement 
systématique des cultures. 
En adaptant l’usage des 
fongicides et herbicides 
aux besoins de la plante, 
ces exploitants ont réduit 
de 35% le recours aux 
produits phytosanitaires. Ce 
bilan demeure, par nature, 
variable selon les années.

vite dit associations 

Agricultures citoyennes
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La région Poitou-
Charentes initie à 
ce jour cinquante-
neuf programmes 
d’Education 
thérapeutique du 
patient. Grâce à 
eux, les personnes 
atteintes de 
maladies chroniques 
peuvent bénéficier 
d’une écoute 
attentive et d’un 
accompagnement 
ciblé, qui doivent les 
aider à mieux vivre. 

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elles sont souvent invisibles 
pour les autres, mais pour-
rissent l’existence de leurs 

victimes. Insidieuses et per-
nicieuses, les maladies chro-
niques hantent le quotidien de 
millions de Français. 
Vivre avec un diabète ou un 
asthme, une obésité ou un 
trouble cardiovasculaire, une 
mucoviscidose ou une sclérose 
en plaques (…) confine bien 
souvent à l’intériorisation des 
souffrances. « C’est avant 
tout parce qu’elles sont non 
visibles que ces maladies 
sont mal comprises et donc 
difficiles à assumer par le 
patient », analyse le Dr Martine 
Vivier-Darrigol. 
Pour la responsable de la 
Prévention des risques sani-
taires à l’Agence régionale 
de santé, il n’est de plus gros 
fardeaux que l’incompréhen-
sion, le manque d’écoute et 
l’isolement. « La maladie 
n’engendre pas qu’une dété-
rioration de la qualité de vie, 

explique-t-elle, elle est aussi 
la cause de nombreux phéno-
mènes érosifs, comme la perte 
d’un emploi, la descolarisation 
pour une enfant, l’incapacité 
à emprunter ou à s’assurer. 
Tous ces maillons, une fois mis 
en chaîne, peuvent s’avérer 
dévastateurs. »
Pour lutter contre ce repli sur 
soi, le ministère de la Santé a 
émis, il y a moins de deux ans, 
une directive nationale pour 
l’aménagement, dans chaque 
région, de programmes dits 
d’Education thérapeutique du 
patient. Cinquante-neuf à ce 
jour sont pourvus en Poitou-
Charentes, dix-sept dans la 
Vienne. 
Confiés aux soins d’un coor-
donnateur et d’une équipe 
médicale et/ou paramédicale, 
ces programmes « ETP » ont 
vocation à favoriser l’échange 

entre le soignant et le soigné 
et à adapter l’accompagne-
ment du malade en fonction 
de ses besoins et de ses carac-
téristiques. « L’ETP s’attelle à 
prévenir les risques inhérents 
à chaque pathologie, comme 
le tabagisme pour les troubles 
cardio-vasculaires ou l’inacti-
vité pour le diabète, poursuit 
le Dr Vivier-Darrigol. Mais il 
s’efforce au-delà d’apporter 

des réponses concrètes aux 
interrogations des malades. 
Le professionnel de santé se 
mue alors en écoutant, puis il 
oriente. » Le patient, lui, de-
vient acteur de sa propre santé. 
Acteur de son mieux-vivre.

Pour connaître les programmes 
«ETP», contacter l’ARS au 05 49 
42 30 20. Plus d’infos sur www.

ars-poitou-charentes.org

Les maladies chroniques sont souvent mal 
comprises et difficiles à assumer.

santé

maladies chroniques

Des oreilles à votre écoutevite dit
Opération
L’hygiène bucco-dentaire,
ça s’apprend

Lancée il y a quatre ans 
à l’échelle nationale, 
l’opération « M’T dents », 
programme de prévention 
bucco-dentaire destiné aux 
enfants et jeunes de 6, 9, 
12, 15 et 18 ans, dresse, 
en cette fin décembre, un 
bilan très encourageant. 
Grâce à elle, des examens 
de dépistage ont été 
proposés, sur la Vienne, à 
l’ensemble des enfants des 
tranches d’âge définies. 
Grâce à un courrier adressé 
à leur famille un mois avant 
leur date anniversaire, ces 
enfants ont pu bénéficier 
d’un examen pris en charge 
à 100% par l’assurance 
maladie. Tous les soins 
postérieurs, dont la 
nécessité avait été révélée 
par le dépistage, ont eux-
mêmes été remboursés à 
100%.
Des animations ont en 
outre été menées en 
milieu scolaire, par des 
dentistes volontaires et des 
responsables éducatifs de 
la CPAM, auprès d’enfants 
de 6 ans. Les uns pour 
sensibiliser aux règles 
d’hygiène bucco-dentaire, 
les autres aux risques 
notamment induits par le 
grignotage ou les sucres 
cachés. 40% des enfants 
rencontrés ont, au-delà, 
consulté un spécialiste. 

Sur la seule année 2010,  
267 000 personnes en Poitou-
Charentes auraient bénéficié 
d’un arrêt longue durée pour 
maladie chronique. 30 000 
nouveaux cas ont été réper-
toriés, dont 3 700 concernant 
des personnes de moins de 
45 ans. 
On estime que 50% des mala-

dies chroniques sont recon-
nues en affections de longue 
durée. Selon le panorama 
de la santé 2010 de l’Obser-
vatoire régional de la santé, 
les motifs de ces arrêts sont 
les tumeurs pour 26%, le 
diabète (15%), l’insuffisance 
cardiaque (10%) et l’hyper-
tension artérielle (10%). 

267 000 cas en 2010
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Le Service 
d’assistance 
pédagogique à 
domicile (Sapad) 
maintient le lien 
entre l’école et les 
enfants malades ou 
accidentés. Cette 
structure ouverte 
à tous les élèves 
recherche des 
bénévoles.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les vacances de Noël 
sont propices aux sports 
d’hiver. Des familles 

poitevines profiteront pro-
bablement de leurs congés 
pour aller skier sur les pentes 
enneigées des Pyrénées. Et 
irrémédiablement, le petit 
dernier se fracturera la jambe 
en tentant de sauter une 
bosse trop haute pour lui… 
Parents, cette information est 
pour vous ! Depuis plusieurs 
années, le Service d’assis-
tance pédagogique à domicile 
(Sapad) met tout en œuvre 
pour scolariser les enfants 
accidentés. En plus, c’est gra-
tuit !
Trente-six enfants de la 
Vienne ont été pris en charge 
par le Sapad durant l’année 
scolaire 2010/2011. Un tiers 
était victime d’un accident 
plus ou moins grave. Les 
autres désiraient plus que 
tout aller à l’école malgré une 
longue maladie.
C’est grâce à ce service qu’une 
élève de Terminale, atteinte 

d’une leucémie depuis la ren-
trée, a pu reprendre les cours, 
comme ses camarades. « Elle 
veut se battre. Son objectif 
consiste à décrocher le bac. 
Ses profs lui envoient les 
cours et, de notre côté, nous 
organisons la venue d’un en-
seignant en exercice ou à la 
retraite pour approfondir cer-
tains points du programme », 
explique Jean-Louis Fumeron, 
agent de l’Inspection acadé-
mique et co-responsable du 
Sapad avec Laure Turi.
Chaque jeune bénéficie en 

général d’une à six heures de 
cours à la maison. Plusieurs 
disciplines sont abordées. 
L’emploi du temps est adapté 
au rythme de l’élève malade 
ou accidenté. Qu’ils soient 
scolarisés dans le public ou 
dans le privé, en primaire 
comme en lycée profession-
nel, tous les enfants sont éli-
gibles à cette action. Les profs 
sont rémunérés par l’Edu-
cation nationale en heures 
supplémentaires, tandis que 
les bénévoles sont défrayés 
par les Pep. 

Méconnu, le mouvement 
s’essouffle. Beaucoup de 
parents ignorent l’existence 
de ce service qui recherche 
de nouveaux volontaires pour 
assurer les cours. Convaincu 
de l’importance de ce coup 
de pouce, Jean-Louis Fumeron 
lance aujourd’hui un appel à 
tous les enseignants qui vou-
draient occuper leur retraite à 
aider des jeunes en difficulté.

Plus d’infos : Sapad, Jean-Louis 
Fumeron, rue des Augustins, à 

Biard, 05 49 30 03 05. 

Grâce au Sapad, les élèves malades ou accidentés 
continuent à suivre les cours à la maison.

matière grise

pédagogie

Quand l’école s’invite 
à la maison

Etudiants étrangers
Un Noël à Poitiers
La plupart des étudiants 
européens sont déjà 
repartis chez eux pour 
les fêtes de fin d’année. 
D’autres resteront à Poitiers, 
loin de leur famille. Ils sont 
essentiellement Asiatiques, 
Africains ou Sud-Américains 
et ne disposent pas des 
moyens financiers suffisants 
pour effectuer l’aller-
retour. Pour Diego, jeune 
Colombien de 20 ans, le 
choc est brutal. Chez lui, 
Noël dure neuf jours: «A 
Bogota, on s’invite entre 
voisins pour manger.» 
Grâce au programme 
Poiti’étrangers (mené par 
la Ville), il célèbrera la 
Nativité à la table d’une 
famille poitevine. De 
son côté, Gérard Béraud 
accueille des étudiants 
depuis de nombreuses 
années. Bien avant la 
création de Poiti’étrangers : 
« Mon épouse et moi, nous 
avons toujours cherché à 
dépasser le microcosme 
local. Nous avons toujours 
beaucoup voyagé. » 
D’autres étudiants, plus 
fortunés, profiteront 
des vacances pour se 
promener. Originaire de 
l’Oregon (USA), Byron ira 
en Italie : « Je ne connais 
personne là-bas mais je 
vais découvrir le pays. » 
Ceux qui ne veulent pas 
rester seuls peuvent encore 
contacter poitetrangers@
mairie-poitiers.fr. A noter 
que l’aumônerie étudiante 
de l’église Saint-Porchaire 
ouvrira aussi ses portes ce 
soir-là.
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PATINAGE ARTISTIQUE
Huitième titre national
pour Brian Joubert 
Brian Joubert a conquis, 
le week-end dernier, son 
huitième titre de champion 
de France, devançant 
Florian Amodio à l’issue 
des programmes court et 
libre (230,97pts contre 
210,42). Absent des 
patinoires pendant près de 
deux mois, le Poitevin a 
parfaitement négocié son 
retour à la compétition. Il 
se rapproche doucement 
mais sûrement des dix 
titres glanés, en son 
temps, par l’illustre Alain 
Giletti. Brian Joubert 
disputera les championnats 
d’Europe de Sheffield du 
23 au 29 janvier 2012.

VOLLEY-BALL
Poitiers à la relance
Après son double coup 
d’arrêt face à Rennes, en 
Ligue A, et Cuneo (0-3), 
en Ligue des champions, 
le Poitiers Volley a remis 
les pendules à l’heure en 
s’imposant sur le taraflex 
de l’Arago de Sète (3-2). 
Avec une seule défaite 
en douze journées, les 

hommes d’Olivier Lecat 
occupent toujours la 
tête du championnat. 
Ils recevront Tours, leur 
dauphin, ce vendredi aux 
Arènes.
Sète-Poitiers : 2-3 
25-20, 21-25, 25-23, 16-25, 
10-15

La marque : Pinheiro (6), 
Maréchal (21), Zopie (11), 
Culafic (18), Lopes (4), 
Sol (5), Teixeira (1), puis 
Petrovic (11). 

BASKET-BALL
Le PB atomisé par Chalon
Face à une équipe de 
Chalon en mode rouleau 
compresseur, le PB86 
a subi aux Arènes 
sa huitième défaite 
consécutive de la saison 
(55-81). Un revers marqué 
du sceau de la fébrilité et 
d’un manque de confiance 
flagrant.

PB 86-Chalon: 55-81
19-11, 40-22, 56-43, 
81-55.

La marque : Miller (5), 
Wright (3), Badiane (18), 
Fournier (7), Guillard (8), 
Gomez (3), Younger (2), 
Grant (9).

fil infos  fil infos

sport

Du 3 au 5 août 2012, 
le Creps Poitou-
Charentes accueillera 
les Jeux mondiaux 
de la jeunesse de VTT 
et vélo trial. Show 
devant !...

n Antoine Decourt 
adecourtr@7apoitiers.fr

Son « bike park » est en-
core flambant neuf. Mais 
son horizon s’éclaire déjà 

d’un rendez-vous à nul autre 
pareil. 
Du 3 au 5 août prochains, le 
Creps de Boivre accueillera les 
Jeux mondiaux de la jeunesse 
de VTT et vélo trial, un évé-
nement colossal rassemblant 
quinze nations et une cen-
taine de pilotes de 9 à 16 ans.  
« Cette compétition doit nous 
permettre de positionner le 
Creps sur l’échiquier national 
et international », se félicite la 
directrice, Anne Schirrer.
Première épreuve de « coupe 
du monde » à se dérouler 
sur le territoire départemen-

tal depuis le défunt trophée 
«Charles-Martel» d’escrime, 
ces Jeux mondiaux sonnent le 
renouveau du Creps de Boivre. 
Le but de la discipline étant 
de franchir un maximum 
d’obstacles naturels en moins 
de temps possible, la topo-
graphie du site sera exploitée 
au maximum. Déplacements 
au cordeau, sauts de cabri et 
franchissements sur le fil pro-
mettent un spectacle visuel 
grandiose. 
« Les grandes stars de la 
discipline sont généralement 
passées par cette sélection, 
explique Serge Froissard, 
coordinateur technique de 
l’épreuve. L’actuel détenteur 
de la couronne mondiale, le 
Français Gilles Coustellier, 
en est le plus juste exemple. 
(…) Les Jeux mondiaux de la 
jeunesse ont ce mérite de 
lancer sur les rails la future 
élite mondiale. Pour tout dire, 
une poignée des 15-16 ans se 
confrontent régulièrement au 
circuit de la coupe du monde 
élite. »

Les Jeux mondiaux de la jeunesse de VTT trial  
se disputeront, du 3 au 5 août au Creps de Boivre.

trial 

Le Creps prend de la hauteur
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7 à faire

Douze ans après sa 
création, le « Lieu 
Multiple », centre 
culturel multimédia 
de l’Espace Mendès-
France, est devenu 
l’une des figures de 
proue françaises de la 
création numérique. 
Découverte…

 n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« Curiosité et audace » 
sont, pour son respon-
sable, Patrick Tréguer, 

les qualités essentielles du  
« Lieu Multiple ». Initié en 
1999, l’espace de création nu-
mérique de Mendès-France a 

toujours eu un temps d’avance 
sur ses contemporains.  
« Les dix premières années 
ont quand même été balbu-
tiantes, décrit l’intéressé. Nous 
nous sommes alors efforcés 
de donner de la lisibilité à un 
mouvement en plein essor. »
L’art numérique, longtemps 
taxé de matière artistique 
élitiste, a fini par séduire le 
plus grand nombre. Confortant 
l’EPMF dans sa détermination. 
« Nous avons souhaité ne 
laisser personne sur le bord 
de l’autoroute de la connais-
sance, illustre, de manière 
imagée, Patrick Tréguer. Nous 
avons donc élargi le panel 
de nos activités, en mélan-
geant les programmations  
« pointues » et les animations 

pédagogiques. » 
Le succès est au rendez-vous. 
Si une poignée de spectacles 
n’interpellent que les initiés, 
nombre de propositions sont 
désormais accessibles à la 
masse. « Le Lieu Multiple 
a cette vocation d’être un 
maillon essentiel de l’éduca-
tion aux nouveaux médias, 
poursuit son chef d’orchestre. 
La porte séparant la culture 
des nouvelles technologies 
doit être ouverte à tous. Seule 
cette interactivité peut per-
mettre de développer l’esprit 
critique. »
Trois axes de travail sont 
aujourd’hui privilégiés : 
la diffusion artistique, la 
médiation culturelle et la pro-
grammation. A l’agenda, est 

notamment inscrite la visite 
des Brésiliens de « 12i.tv », au 
printemps 2012. « Ce collectif 
présentera une performance 
scénique étonnante, reposant 
sur une véritable installation 
artistique, qui lie les anciennes 
et les nouvelles méthodes 
d’animation, prévient Patrick 
Tréguer. Dans le même temps, 
il proposera des ateliers créa-
tifs pour les gamins. » Dès les 
prochaines le Lieu Multiple ini-
tiera les jeunes Poitevins à la 
création de leurs propres jeux 
vidéo. « Une manière de deve-
nir acteur de leur passion et 
non plus seulement consom-
mateurs passifs », assure le 
gardien du temple.

http://lieumultiple.org

Le projet « 12i.tv » sera prochainement  
présenté au « Lieu Multiple »

numérique  

Le « Lieu Multiple »  
s’ouvre au monde

bloc-notes
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MUSIQUE

Médiathèque 
François-Mitterrand
• Emmanuelle Bercier, 
« la vie est un sport 
d’endurance », mercredi 21 
décembre à 16h.

Palais de la Bière
•  « Fans Schuman » (folk), 
mercredi 21 décembre à 
21h. 

Plan B
•  « Jam Session », jeudi 22 
décembre à 21h.
• « Grandma’s party ! », 
vendredi 23 décembre à 
21h30

Pince Oreille
•  «Moro-One man band», 
vendredi 23 décembre à 
22h30.
 
CINÉMA
• « Le jour le plus court-
Noël en court et en cœur », 
deux programmes de courts 
métrages, le mercredi 21 
décembre, dès 18h, au Tap 
Cinéma

• «Ponyo sur la falaise», 
mercredi 11 (10h) et 
dimanche 15 (16h30) 
janvier. Séance «les 
petits devant, les grands 
derrière» au Tap cinéma. 

ÉVÉNEMENT
• « Aladin et la lampe 
merveilleuse », spectacle 
pour enfants, le dimanche 
8 janvier (16) à la salle de 
spectacle de « La Hune » 
(Saint-Benoît).  

THÉÂTRE
• « Récit de la servante 
Zerline », centre 
dramatique national 
Poitou-Charentes, les 
jeudi 5 et vendredi 6 
janvier au Tap (Poitiers). 
Représentations à 19h30.

• « The Island », Cie Deux 
temps trois mouvements, 
le mardi 10 janvier 
au Tap (Poitiers). Une 
représentation proposée 
par les ATP. 

EXPOSITION
• Jusqu’au 23 décembre,  
« Philippe Tortosa », Galerie 
Rivaud (Poitiers). 

• Jusqu’au 13 janvier à la 
mezzanine du Confort,  
«L’homme invisible» 
dessins de Mirka Lugosi.

• Jusqu’au 24 février, « Le 
Havre, la ville reconstruite 
par Auguste-Perret ». 
Maison de l’Architecture 
(Poitiers).  

festival

Un concours de sonnettes
Dans le cadre du festival « Trouver sonnette à son pied », en mai 
prochain, les organisateurs invitent les esprits créatifs à un grand 
concours... de sonnettes. 
« TSP » vous propose de sortir de chez vous et de prendre en 
photo votre sonnette. Ensuite, les plus beaux spécimens seront 
sélectionnées pour la composition de l’affiche de la 8e édition. 
Les photos seront collectées sur facebook (via la page de l’évé-
nement) ou par e-mail à trouversonnette@yahoo.fr, avant le  
1er janvier (le cachet du Père Noël faisant foi). Les clichés devront 
être libres de droit et de « très » bonne qualité (300 dpi pour les 
connaisseurs). 

musique

Recherche choristes
Pour ses « Rencontres de Chœur d’Hommes », l’association  
« Larnay Sagesse » recherche des choristes, «surtout un ténor 
1 (le pupitre équivalent aux sopranes pour les chœurs 
mixtes)». Sous la direction de Michelle Quasnic, chef de chœur, 
cette formation en pleine élaboration réunira dix choristes pour 
quatre pupitres (un ténor 1, quatre ténors 2, trois barytons et 
deux basses 2). 
« Pour renforcer notre effectif, nous accueillons actuel-
lement les candidatures motivées de tous les choristes 
bénévoles, explique Marc Meyer, président de « Larnay 
Sagesse ». Toute personne intéressée est invitée à se joindre 
aux répétitions, qui ont lieu chaque lundi de 17h30 à 19h30. 

Renseignements: 06 82 26 83 08  
et/ou festival.rencontrechoeursdhommes@orange.fr

Crédit: M
ario Ladeira
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GRAND ANGLE

La semaine de gala

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
La Ligue nationale de 
basket se rapproche 
des standards améri-
cains. Après avoir per-
mis aux NBA’er français 
de s’illustrer pendant le 
lock-out, les équipes de 
l’Hexagone s’appliquent 
le même régime «Noël» 
qu’Outre-Atlantique. À 
savoir deux journées de 
championnat interca-
lées entre la poire et le 
fromage. Pour la bonne 
cause serait-on tenté 
d’ajouter. Car l’opération 
« Père Noël vert » est 
organisée en partenariat 
avec le Secours populaire 
français. 
Sur tous les parquets de 
Pro A et Pro B, des col-
lectes de jouets vont se 
dérouler au profit des en-
fants défavorisés à partir 
de vendredi prochain. 
À Poitiers, cette bonne 
œuvre s’est déroulée le 
week-end dernier, en 
marge du duel contre 
Chalon aux Arènes. La 
réception de Cholet aux 
Arènes, au surlendemain 
de Noël, ressemblera 
donc à un match de gala 
« classique ». 

Mais avant d’affronter 
une équipe des Mauges 
largement remaniée cette 
saison, le PB 86 va se col-
tiner un déplacement 

délicat sur le parquet de 
l’Asvel. Même s’ils avaient 
failli créer la surprise la 
saison dernière, Gomez 
and co savent que l’em-

porter à l’Astroballe relè-
verait de l’exploit. L’ex-
coach du CEP Poitiers, 
Pierre Vincent, a certes 
vu ses deux stars (Parker, 
Turiaf) filer à l’anglaise fin 
novembre, mais il dispose 
d’un groupe suffisam-
ment étoffé pour faire 
face. Une sorte de french 
team en devenir avec des 
« gamins » de la trempe 
de Léo Westermann, Paul 
Lacombe, Kim Tillie ou en-
core Edwin Jackson. 
Ces minots évoluent au 
côté d’étrangers… expé-
rimentés tels que les 
postes 4 et 5 Jamie Skeen 
et Hilton Armstrong, ainsi 
que les arrières Dijon 
Thompson et Phil Goss. 
Jusque-là, la mécanique 
rhodanienne a connu 
quelques loupés (dé-
faite au Havre et à Nan-
terre par exemple), mais 
semble désormais monter 
en puissance. Pour l’anec-
dote, Evan Fournier et Kim 
Tillie ont été sélectionnés 
pour le All Star Game, qui 
se jouera le 29 décembre 
à Bercy. La conclusion de 
fêtes de fin d’année « so 
US ». 

Entre le déplacement à Villeurbanne vendredi, la réception de Cholet mardi 
prochain et le All Star Game du 29 décembre, le PB 86 s’apprête à vivre une 
semaine de Noël inédite. 

3.
Soit le nombre de succès 
du PB la saison dernière 
après 12 journées.

Ona Embo à la peine…
Meneur titulaire la saison der-
nière avec Poitiers, Carl Ona 
Embo connaît un début de sai-
son cahin-caha avec son club 
formateur. Ses stats (4,6pts, 
0,6pds) et son temps de jeu 
(12’ en moyenne) sont en net 
recul. Dans les Mauges, Ona 
Embo a été successivement 
barré par Talor Battle (parti 
depuis à Bonn) et Fabien Cau-
seur, auteur de performances 
de haute volée. 

… Costentin  
à la relance
L’ex-capitaine du PB Guillaume 
Costentin retrouve ses sen-
sations du côté d’Evreux (Pro 
B), son club formateur. En 
29 minutes de temps de jeu, 
il tourne à une moyenne de 
5,9pts, 2,6rbds et 2,4pds. L’ALM 
est calée à la dixième place du 
championnat, deux points der-
rière le podium. 

22

Suivez Asvel-PB86 
en direct sur 

le 23 décembre  
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM



techno

La plateforme 
nationale data.gouv.
fr propulsera-t-elle 
l’open data sur le 
devant de la scène ? 
Dans le département, 
l’ouverture de 
données publiques 
aux citoyens démarre 
sur la pointe des 
pieds.  

 n   Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

I l y a quinze jours, le gou-
vernement annonçait en 
grande pompe le lance-

ment de data.gouv.fr. Une 
plateforme de mise à dis-
position des internautes de 
quelque 352 000 « jeux de 
données publiques » issues 
de quatre-vingt-dix contribu-
teurs. Qu’ès aco ? Le portail 
fonctionne sur le principe de 
l’open data, autrement dit 
l’ouverture au grand public 
de données telles que la liste 
des hôpitaux, le nombre de 

professeurs titulaires dans 
une académie, la disponibilité 
en temps réel des parkings, 
les données budgétaires, 

cadastrales… 
Sur le sujet, Paris, Nantes, 
Bordeaux, Montpellier et 
Rennes comptent une lon-

gueur d’avance. Et Poitiers là-
dedans ? Du côté de la Région, 
c’est silence radio. À la Mairie 
de Poitiers, on annonce la tenue 

des « premières réunions sur le 
sujet à partir de janvier pro-
chain ». Le Conseil général, lui,  
« examinera la question dans 
le cadre de son schéma direc-
teur 2012-2014 ». 
Reste que le Département 
a déjà amorcé (un peu) la 
pompe de l’open data via son 
site cg86.fr. Dans la rubrique 
«Vous et le conseil général», 
une foule d’informations 
ciblées est proposée aux 
internautes, selon qu’ils sont  
«parent», «jeune», «senior»,  
«en recherche d’emploi». 
La question fondamentale 
repose sur l’utilité de l’open 
data pour le citoyen lambda. 
Sous couvert de transparence 
absolue, la mise en ligne de 
ces données brutes présente 
peu d’intérêt. Si ce n’est celui 
de constituer « un vecteur 
d’innovation et de dévelop-
pement économique » (data.
gouv.fr). Dans la Vienne, 
personne ne semble encore 
convaincu à 100%.

L’open data se développe dans les grandes villes françaises, mais reste en retrait dans la Vienne. 

données publiques

L’open data à pas comptés
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Quel magasin de chaussures situé à Migné Auxances  
retrouvez-vous dans le guide Passtime ?

La réponse à la question du n°99 était...
Royal Kids

le vendredi, samedi et dimanche inclus
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vous êtes imprévisible et 
votre conjoint se sent dérouté. 

Les ventes ou acquisitions se fe-
ront dans la plus grande transparence. Un 
petit manque de dynamisme, sachez 
vous reposer réellement. Dans le travail, 
veiller à ne pas froisser vos collègues 
pour garder une certaine convivialité.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Les problèmes de couple se 
règlent facilement. Vous savez 

contourner allègrement les pro-
blèmes financiers. Excellent tonus et san-
té à toute épreuve. Soyez plus profession-
nel dans les tâches qui vous sont confiées.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne communication au 
sein des couples. Ne jetez pas 

l’argent par les fenêtres cette se-
maine. Vitalité en hausse  et forme 
éblouissante. Bonnes perspectives au ni-
veau de vos projets professionnels.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Bien être et plénitude dans 
les couples. Contrôlez vos pul-
sions d’achat de produits de 

luxe afin de préserver vos finances. 
Bonne santé globale et bonne résistance. 
Bon rapport avec vos collègues et vos 
supérieurs.

lion (23 juillet/22 août) 
• Attention aux petites disputes 
qui pourraient prendre des pro-

portions sous estimées. Perspec-
tives favorables pour vos finances. Bon 
équilibre général, surveillez quand même 
votre alimentation. Superbe créativité 
dans le travail qui vous vaudra des succès.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Instabilité passagère dans 
les couples. Augmentation 

de vos revenus ou de vos rentes. Bonne 
énergie qui pourrait vous servir en sport. 
Dans vos projets professionnels, ne soyez 
pas trop impatient.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Vous avez tendance 
à reprocher à votre conjoint 

son manque de douceur. Vous ferez cer-
tainement des placements avantageux. 
Bonne santé physique et mentale. Vous 
allez jusqu’au bout de vos réalisations 
professionnelles.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Attention aux petites 
disputes au sein des couples. Ne 
prêtez pas de l’argent à n’im-

porte qui sans garanties sérieuses. Beau-
coup d’énergie que vous pourriez canali-
ser en faisant un peu plus de sport. Dans 
le travail, on ne vous fait pas de cadeau 
mais vous saurez réagir.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Bonne harmo-
nie au sein des couples. Vous 

prenez les bonnes décisions sur le plan 
financier. Votre gourmandise vous joue 
des tours. N’acceptez pas trop de respon-
sabilités si vous ne pensez pas pouvoir les 
assumer.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Soyez un peu 
moins possessif pour laisser 

respirer votre conjoint. Vous faites 
face à toutes les situations financières 
imprévues. Vous avez de l’énergie à re-
vendre cette semaine. Dans le travail 
vous êtes un peu débordé mais obtien-
drez de bons résultats.

verseau (20 janvier/18 février) 
• L’amour est votre leitmotiv 
cette semaine. Réfléchissez à 

votre situation financière pour trouver 
les bonnes solutions. Bonne résistance 
de fond. Reprenez certains projets per-
sonnels pour les mener à bien en toute 
sérénité.

poisson (19 février/20 mars)  
• En amour, vous cultivez le 
mystère et l’ambiguïté. Les 

astres vous protègent sur le plan fi-
nancier. Un peu moins de dynamisme, 
mais une santé de fer. Surveillez vos rela-
tions professionnelles de près.

Jean-Aurélien 
Brannens, Poitevin 
de 29 ans, a parti-
cipé, il y a quelques 
jours, à l’émission 
télévisée « Une Fa-
mille en Or ». Retour 
sur une expérience 
inoubliable. 

  n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

L’aventure cathodique de 
Jean-Aurélien Brannens 
relève de l’anecdote. Et 

d’une entreprise de « séduc-
tion » dont il ne pensait pas 
sa famille capable. 
Un repas avec les siens, un 
coup de tête collectif et toute 
la fratrie se retrouve inscrite 
à la « Famille en Or », quo-
tidienne de fin d‘après-midi 
de TF1. « J’avais oublié cette 
histoire, raconte le professeur 
des écoles. Mais en fait, cela 
devait bien faire deux ans 
que nous étions sur la liste 
d’attente. Puis, un soir mon 
portable a vibré. J’avais reçu 
un texto de mon frère qui 
me disait : « Révise tes clas-
siques, nous sommes sélec-
tionnés. » »
La bonne blague ! Jean-Au-
rélien, qui n’est pas du genre 
à passer des heures devant 
le petit écran, ne s’en laisse 
pourtant pas conter. Direction 
la plaine de Saint-Denis et 
ses studios en rang d’oignon, 
l’été dernier, pour un pre-

mier casting. Les Brannens 
contournent l’écueil. « Nous 
sommes restés très simples 
et avons évité de surjouer, 
sourit Jean-Aurélien. Il faut 
croire que notre comporte-
ment a plu à la production. »
Deux mois plus tard, la famille 
est de nouveau réunie pour 

l’enregistrement. Une journée 
entière pour trois émissions à 
la suite. « L’expérience a été 
particulièrement amusante,  
précise le jeune homme. C’est 
toujours sympa de découvrir 
l’envers du décor. Et puis, on 
a quand même gagné 7000 
euros. » 

Et le retour au bercail ? Là 
encore inoubliable. « Mes 
collègues se sont bien amu-
sés de mon supposé célibat, 
s’amuse-t-il. Heureusement 
que mes élèves n’étaient pas 
trop présents devant l’écran 
ce jour-là, sinon… » Sinon, ils 
en rigoleraient encore !

Fin octobre, Jean-Aurélien Brannens a participé 
l’émission une « Famille en Or ». 

horoscope
détente
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détentedétente

7 à créer

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs. Elle 
vous initie aujourd’hui au 
scrapbooking…

Le scrapbooking s’impose 
comme un loisir créatif très 
« tendance ». Au Québec, on 
parle de « créacollage » ou 
de « collimage ». Mais peut-
être n’avez-vous toujours pas 
compris de quoi l’on parle. Le 
« scrap », c’est l’art de mettre 

en scène ses photos dans des 
décors thématiques. 
Les albums de famille où les 
photos s’alignent dans les 
petites pochettes, c’est défini-
tivement révolu. Aujourd’hui, 
la photo devient «œuvre 
d’art» et sort des placards. Le 
tout est d’avoir un bon coup 
de ciseaux et une sacrée dose 
de créativité. 
Si ce dernier ingrédient vous 
fait défaut, pas de problème! 
Les marchands de journaux 
regorgent de magazines 

consacrés au scrap, avec des 
modèles à suivre à la lettre 
ou à décliner selon ses envies. 
Le plus difficile, pour les scra-
peuses (scrapeurs, ça marche 
aussi !), c’est de ne pas craquer 
devant toutes les fournitures 
proposées par les magasins 
de loisirs créatifs liés à cette 
discipline. En effet, la liste est 
longue et la facture peut être 
très salée. Des lettres autocol-
lantes de polices et couleurs 
différentes, des papiers textu-
rés ou à motif vendus en bloc, 
des tampons et encres à n’en 
plus finir, des petites décos, 
accessoires... Bon j’arrête, il y 
en a vraiment trop et seul le 
porte-monnaie pourra mettre 
une limite. 
Pour transformer la photo des 
enfants en carte de vœux pour 
2012, il n’est pas non plus 
besoin de se ruiner... Papier 
dessin, chemise cartonnée, 

intercalaire voire un CD (…)  
peuvent servir de base. L’idée 
est ensuite de découper des 
formes qui vont se superpo-
ser dans des papiers diffé-
rents pour encadrer la photo. 
Quelques ciseaux à motifs 
constituent un investissement 
intéressant... On rajoute des 
mots en lettres découpées 
dans des magazines, des 
rubans, des dentelles, des 
boutons, des décos piochées, 
elles aussi, dans les mags spé-
cial Noël et, hop, la carte est 
prête à l’envoi ! Pour les plus 
courageuses, un petit bloc à 
dessin peut se transformer 
en mini-album photo. Il suffit 
pour cela de décorer chaque 
page sur le même thème, 
avec les photos marquantes 
de l’année... C’est mamie qui 
sera contente ! 

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Qui veut scraper 
ses vœux ?

Le 28 novembre dernier, le 
ministère des Solidarités 
et de la Cohésion sociale a 
annoncé que, cette année en-
core, la prime de Noël serait 
attribuée à certaines familles.

C’est en 1998 qu’ont été versées 
les premières primes de Noël, 
mais pourquoi et pour qui ?

Pourquoi ? 
Parce que Noël doit être une 
fête pour tous les enfants, 
y compris ceux dont les 
parents n’ont que de faibles 
ressources.

Pour qui ? 
Comme pour l’année 2010, 
pourront prétendre à la prime 

de Noël,  les bénéficiaires…
• de l’Allocation de Solidarité 
Spécifique (ASS)
• ou de la prime forfai-
taire mensuelle de reprise 
d’activité,
• ou de l’Allocation Equivalent 

Retraite (AER),
• ou du Revenu de Solidarité 
Active (RSA), à condition que 
les ressources du foyer ne 
dépassent pas le montant 
forfaitaire (servant au calcul 
du revenu garanti par le RSA et 
correspondant à de sa situation 
familiale).
Le montant de la prime de 
Noël est calculé, selon les 
barèmes légaux et en fonction 
de la composition de la famille.
Un exemple concret ? Vous 
êtes bénéficiaire du RSA et 
vous êtes une personne seule: 
un montant de 152,45€ vous 
sera attribué. En revanche, 
si vous êtes un couple avec 

deux enfants, une somme de 
320,14€ vous sera versée. 
Avec trois enfants, vous perce-
vrez 381,12€.
Il n’y a aucune démarche à 
effectuer, si vous êtes déjà 
bénéficiaire de ces prestations.
Le versement sera effectué à 
partir du 15 décembre 2011 
et la prime sera directement 
transférée sur votre compte 
bancaire !

Parce que tous les 
enfants rêvent à Noël

Côté famille

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

Pampa est une jolie 
minette de type siamois, 
âgée de 3 ans. La belle 
est un peu timide au pre-
mier contact, mais elle 
se rassure vite quand elle 
commence a connaître les 
humains qui l’entourent.
Pampa est douce et  
discrète. Elle a besoin de 
vivre dans un environne-
ment plutôt calme.
Elle est tatouée, vaccinée 
et stérilisée et actuelle-
ment en famille d’accueil.

Shanel est une adorable 
chienne croisée beauceron 
d’environ 5 ans. Elle est 
arrivée au refuge en juillet, 
après avoir été trouvée sur 
la commune de Poitiers et 
attend, depuis, une nou-
velle famille. Shanel est 
une chienne très sociable, 
y compris avec ses congé-
nères. Elle est vive et 
réceptive et saura donc cer-
tainement vite s’adapter à 
un nouvel environnement. 
Toute l’équipe du refuge 
SPA de Poitiers espère que 
cette gentille chienne aura 
la chance de passer cette 
fin d’année bien au chaud, 
entourée de nouveaux 
maîtres qui lui apporteront 
beaucoup d’amour. Shanel 
est vaccinée et pucée.

Adoptez
moi !

La chanteuse électro-pop livre 
un hommage à son ami défunt 
à travers Franky Knight, cin-
quième opus encore une fois 
très maîtrisé. Celui-ci servira 
également la bande originale 
du film La Délicatesse, des 
frères Foenkinos, qui sortira 
dans les salles obscures le 21 
décembre.
Après s’être révélée au grand 
public en 2003 avec un album 

éponyme, la Montpelliéraine 
à la voix cristalline a eu  
l’habitude de concocter de 
superbes trames sonores, 
teintées d’une vivacité élec-
tro-rock très singulière.
Le thème particulier et per-
sonnel de Franky Knight n’a 
pas empêché Emilie Simon 
de jouer avec des mélodies 
tantôt mélancoliques, tantôt 
dansantes, tantôt kitsch (le 

morceau très fifties I Call It 
Love) pour donner une très 
belle dynamique créative à 
l’ensemble. Sur le plan de 
l’instrumentation, la chan-
teuse utilise en abondance 
des bois et des cuivres, ce 
qui est assez rare pour le 
souligner.
On est touché par la beauté 
de cet album, où l’auteure fait 
naturellement appel à l’affect 

du mélomane pour mieux 
sublimer sa tristesse.

7 à écouter
Cédric Roirand est l’un des fondateurs de la plateforme de téléchargement MonPetitDisquaire.com. A travers cette chronique, 
il partage ses petits plaisirs musicaux, de la scène indépendante aux artistes phares du marché de la musique.

Une Emilie Simon de grâce et de tristesse  n Cédric Roirand  - redaction@7apoitiers.fr

La Caf de la Vienne a versé 
la prime de Noël à 9 853 
familles bénéficiaires du 

RSA pour un montant total 
de 2 180 448€.



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour assister  

à la retransmission du « Gala from Berlin », le samedi  

31 décembre à 18h30 au Mega CGR de Buxerolles

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

du mardi 20 au vendredi 23 décembre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

10 
PLACES

Manon : « J’étais vraiment 
emballée par ce film mais, une 
fois dans la salle, j’ai trouvé 
qu’il y avait des longueurs, 
peu d’action, que les passages 
manquaient de « mystère » 
et, enfin, que la trame n’était 
pas très recherchée. Je suis 
assez déçue. Cette œuvre a 
toutefois le mérite de nous en 
apprendre beaucoup sur les 
origines du cinéma. »

Thomas : « Sous ses airs 
de film de Noël pour 
enfants, «Hugo Cabret» 
se révèle excellent, digne 
de son réalisateur. Enfin 
un film américain sans 
effets spéciaux ni action 
trépidante. La 3D est 
formidable et la mise en 
scène exemplaire. Vous 
sortirez de la salle avec le 
sourire. »

Film de Martin Scorsese (2h08) avec Jude Law, Ben 
Kingsley et Sacha Baron Cohen. A l’affiche  
au Mega CGR Buxerolles et CGR Castille. 
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« Hugo Cabret », une ode au cinéma
Avec « Hugo Cabret », Martin Scorsese lance un cri d’amour au cinéma, en s’amusant 
des nouveaux codes du 7e Art et notamment de la 3D.

Le Paris des années 30. Hugo, jeune orphelin de 12 ans, vit avec son oncle. Après la mort de ses 
parents, il suit les pas de ses aïeux en s’occupant des horloges de la gare Montparnasse. Cet univers 
est devenu son royaume. Mais son quotidien est morose. Sans le sou, il chaparde à droite, à gauche 
pour se nourrir. Une triste vie pour un gamin en quête d’identité. 
Son passé est un mystère, son destin une énigme. De son père, il ne lui reste qu’un étrange automate 
à l’arrêt. Pour redonner vie à l’ingénieux robot, il doit retrouver une clé en forme de cœur. Sa quête 
est sans fin, jusqu’à cette rencontre impromptue avec Isabelle, qui possède le sésame magique. En 
route pour l’aventure…
Après Woody Allen et son cri d’amour aux années folles dans « Midnight in Paris », son compatriote 
Martin Scorsese remet le couvert de l’hymne au cinéma. Les contraintes de lieu et de temporalité 
sont identiques. Seule l’ode diffère. Avec « Hugo Cabret », le réalisateur américain hurle sa passion 
dévorante pour le « 7e art ». 
Dans un élan de mélancolie, il déclame, à travers les traits de son jeune héros, tout le respect qu’il 
voue à des cinéastes de la trempe de Georges Méliès. Mais son message est tout sauf empreint de 
nostalgie. En usant avec brio de la 3D, Scorsese réconcilie les temps anciens avec la modernité. Un 
grand écart périlleux qu’il maîtrise à la perfection.

  n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Virginie: « La 3D est juste 
magnifique. C’est bien la pre-
mière fois que je vois un film 
où cette technique est utilisée 
à bon escient. En outre, c’est 
un bel hommage au cinéma 
de la part de ce réalisateur de 
génie. Si j’ai du mal à le qua-
lifier de chef d’œuvre, je reste 
toutefois conquise. (...) Un 
bon petit film à voir pendant 
les fêtes ! »

buxerollEs



face à face
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Jacques Baillargeat, 
51 ans. Passionné 
de feux d’artifice et 
de gros moteurs à 
explosion, ce Poitevin 
manie les risques 
avec précaution. Son 
métier ? Assistant 
ingénieur dans 
un laboratoire 
de combustion à 
l’Ensma… Ça ne 
s’invente pas.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Samedi 26 novembre. 
Le parc du Futuroscope 
accueille le tournage 

de l’émission scientifique  
« E=m6 ». La 700e du nom! 
Un tel anniversaire mérite 
bien un feu d’artifice... Oh, 
la belle bleue ! Mais, au fait, 
comment obtient-on une cou-

leur différente ? Et comment 
parvient-on à des formes 
aussi originales ? Mac Lesggy 
a le virus de la connaissance. 
Comme les enfants, il faut 
toujours qu’il pose des ques-
tions. Vite, une seule priorité, 
trouver un spécialiste sur la 
Technopole qui sera capable 
de décrire simplement le pro-
cessus de conception d’une 
fusée.
L’investigation est de courte 
durée. Au sein de l’Ecole 
nationale supérieure de mé-
canique et d’aérotechnique 
(Ensma), personne n’ignore la 
passion de Jacques Baillargeat 
pour la pyrotechnie. Même 
les étudiants lui ont déjà 
demandé une démonstration. 
Son métier ? Assistant ingé-
nieur au sein du département 
« Combustion » du laboratoire 
« Pprime ». Parfait ! Signe par-

ticulier ? Il a fabriqué lui-même 
sa première fusée à l’âge de 12 
ans, en achetant du salpêtre et 
du nitrate de potassium chez 
le pharmacien. « Je rusais pour 
ne pas éveiller les soupçons. 
J’allais dans plusieurs officines 
pour disposer d’une grande 
quantité de poudre », se sou-
vient ce Poitevin, aujourd’hui 
âgé de 51 ans.

u  Des risques calculés
Bref, l’enregistrement se dé-
roule sans détonation fortuite. 
Tout est calculé. Millimétré.  
Titulaire d’une licence qui 
l’autorise à manier les explo-
sifs, Jacques Baillargeat met en 
scène des feux d’artifice depuis 
vingt-deux ans : « Quand j’ins-
talle une aire de lancement, 
tout le monde peut participer. 
Mais dès que les connecteurs 
sont branchés, je suis seul sur 

le terrain et je fais attention 
à chaque détail. » Dans son 
monde, un risque n’est jamais 
pris inconsciemment. Cette 
maxime guide sa vie.
A force de tirer des fusées vers 
les étoiles, il fallait bien qu’il 
les rejoigne un jour. En 1993, 
après un incident survenu au 
cœur de la station « Mir », son 
laboratoire est mandaté par 
l’Agence spatiale européenne 
pour étudier la propagation 
des flammes en situation 
d’apesanteur. Comment ? 
En effectuant des paraboles 
à bord d’un Airbus A300. 
Première phase : monter à  
12 000 mètres d’altitude, plein 
gaz, puis se laisser tomber en 
contrôlant sa chute. Durant 
vingt-deux secondes, la gravité 
n’a plus d’emprise. A raison de 
quatre-vingt-treize paraboles 
en trois jours, ceci répété cinq 

fois par an... Jacques Baillargeat 
a résisté à 2 738 pirouettes.  
« Il fallait rester concentré pour 
réussir la manipulation. Mais 
j’avais moins peur que dans 
un avion de ligne, car la main-
tenance vérifiait les machines 
à chaque atterrissage et les 
pilotes d’essai étaient sélec-
tionnés parmi les meilleurs. »
Ce fan de grosses cylindrées an-
ticipe tous les risques. Adepte 
des courses d’endurance entre 
copains, il hésite toujours à 
chevaucher son Aprilia 1 000cc 
sur la route : « Le danger vient 
des autres. Sur circuit, nous 
sommes entre personnes 
averties. Au pire, les rangées 
de pneus et les secours ne sont 
pas loin. » Jacques Baillargeat a 
bien compris qu’à la différence 
d’une émission enregistrée, 
la vie laisse rarement une 
seconde chance.

Le feu sacré

Dès que les connecteurs des fusées sont branchés, je suis  
seul sur le terrain et je fais attention à chaque détail. 




